
BIBLE 

DES REGLES D'INTERPRETATION DE 
L'ECRITURE SAINTE 

par Joseph Angus 

DEUXIEMf PARTIE 

Troisieme ~gle. JI f aut tenir compte du contexte. Quelquefois, en effet, 
!'ensemble de la phrase ne suffit pas pour determiner le sens d'un mot; ii 
faut remonter plus haut, et voir ce qui precede et ce qui suit. On trouve 
al ors: 

1. Des mots ou des passages dont le sens est explique par les ecrivains 
eux-memes, soit par definitions, soit par des exemples, soit par des expres­
sions qui en precisent la signification et la portee . Par exemple, la foi, dans 

le chapitre 11 des Hebreux , est d'abord definie com me une substance des 
choses qu 'on espere , une demonstration de celles qu'on ne voit point; puis 
l'ecrivain sacre montre par des exemples ce que la foi est veritablement 
dans la pratique. Aucun passage de la Bible ne prouve mieux que ce 
chapitre combien ii doit nous etre precieux que le livre de Dieu soit un 
livre, non de systemes et de theories, mais d'exemples et d'actions. Les fa its 
expliquent les definitions. Le mot substance du verset 1 (en grec, hypostase) 
designe proprement toute chose qui , placee sous une autre, sert a la main­
tenir. La foi est le soutien, le piedestal, le porteur des choses qu'on espere. 
Aucun mot ne pouvait mieux que celui de sub-stance, adopte par la version 
anglaise et par celle de Lausanne, rendre l'idee exacte de !'original, et 
cependant ce mot n'est pas clair. Les autres versions traduisent: la foi rend 
presentes les choses, etc. En Hebreux 1 :3, elles le traduisent par personne , 
et en 2 Corinthiens 11 :17, par sujet (de se glorifier). La version de Lausanne 
elle-meme dans ce dernier passage s'est servi du mot sujet. 1 Toutes ces tra-

1 A l'epoque ou Joseph Angus ecrivait ceci , les Eglises reformees de langue fran­
~aise ne possedaient pas une traduction integrale de la Bible d'apres les textes 
originaux. Une telle traduction ne vit le jour qu'avec le travail de Louis Segond. 
Au debut du siecle Oltramare traduisait le grec hypostase d'Hebreux 11 :1 par 
assurance certaine . La revision de L. Segond dite Bible a la Colombe reprend 
cette traduction (sans le mot certaine) N.D.L.R. 
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duct ions sont exactes, autant qu'une traduction peut l'e t re; mais ii n'en est 
pas mains vrai que la fo rce et la pl en itu de du mot ne peuvent etre rendues 
dans notre langue. La defin itio n serait done incomplete pour nous , si 
l'ap6tre ne rendait sa pensee plus claire dans toutes les langu es, en la tra­
dui sant en exemples . 

Le mot perfe ction est egalement defini p lusieu rs fo is. II signi fi e (Psaumes 
37:37) un coeur integre, d ro it , b ienveilla nt, sans fraude , co mme (1 Chro­
ni ques 12:33, 38) un coeur assure, de bon coe ur; c'est le sens q_u' il a 
generale men t dans I' Ancie n Testament . Dans le Nouvea u, ii signifie , ou 
b ien co nnaissance clair e et parfaite de la verite revelee (Hebreux 5:14; 
1 Corinthie ns 2:6; Phil ippiens 3:15), ou la po ssessio n pl us ou main s co m­
p lete de tou tes les graces que Dieu accorde au caracte re chretien (Jacques 
1 :4; 2 Pierre 1 :5-7) . 

Le mot my stere (Ephesien s 3:4, 5) s'appl ique a la part icipati on des Gent ils 
aux b ienfaits de l'Evang ile; ailleurs nous avons le myster e de la pi ete , le 
mystere d ' in iqui te, le nom mystere de la grande Babylone . Le con texte est 
dans ce cas necessaire a !'i nterpretati o n du mot . 

Les elem ent s du mo nd e ont parei l lement des sens differen ts, qui sont 
explique s par le contex te (Galates 4 :3, 9, 10; Hebreux 2:5; 6 :5; 1 Corinthien s 
10, 11). 

II arri ve souvent aussi, meme dans le style de la narration, que certain s 
deta ils obscurs sont expli qu es ou comple tes par d 'autr es details; ainsi les 
paires d'animaux qui entrerent dans l'arche (Genese 6:19, 20; 7:2, 3); la 
cecite de Jaco b n'etait que parti elle (Genese 48:8, 10); la fidel ite dan s 
l'accomplissement des promesses faites a Jacob ne fut ple inement revelee 
aux Israelites que lor s de la sortie d 'Egypte (Exode 6 :3; cf. Genese 13:4); le 
mot tout (Exode 9 :6) est explique au verset 20 par quelques reserves . 
D'apre s Nombres 8 :24; cf. 4:3 , les levites passaient par un noviciat de cinq 
ans avant d 'entrer en fonctions ; Nombres 14 :30, se complete de meme par 
Josue 14:1 et Josue 11 :19 par 15:63. 

2. En !'absence d ' une definition posit ive le sens d 'un mot est quelquefois 
determine , soit par l'emplo i d 'un mot synonyme , soit par !'opposition d 'un 
mot contraire . Galates 3:17 , le testament fait avec Abraham est explique par 
la promesse que Dieu lui fit . Romains 6:23 , la mart , salaire du peche , a un 
sens profond que fait ressortir dans la phrase suivante la vie eternelle , don 
gratuit de Dieu. Les mots " enracines et edifies en Christ " sont expliques par 
ceux qui suivent , " affermis dans la f_oi " (Colossiens 2:7). Romains 4 :5 s'ex­
plique par !'ensemble du chapitre , et notamment par le verset 2, ou l'ap6tre 
expose ce qu ' on doit entendre par la foi qui justifie. De meme Jacques 2: 14 
s'expl ique par le contexte en ce qui concerne les oeuvres veritables , bien 
distinctes des oeuvres de la loi. Notre Seigneur dit de meme : «Celui qui 
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croit au Fils a la vie eternelle» (Jean 3:36), et le mot qui suit : «Celui qui ne 
croit pas» signifie litteralement en grec celui qui n 'obeit pas, notre Seigneur 
voulant faire comprendre que la foi qui sauve, c'est le principe d'une 
obeissance sans reserve. 

On peut comparer encore 1 Jean 3:9 avec 1 :6; 2:4, 9, 15, ou les mots «ne 
peche plus» s'expliquent par l'habitude du peche . 

Le parallelisme de plusieurs passages des Ecritures sert souvent, quand on 
!'examine de pres, a faire mieux ressortir la portee de certaines expressions . 
On distingue le parallelisme par gradation, le parallelisme synonymique et 
le parallelisme par antithese. 

Le parallelisme par gradation consiste dans l'emploi successif de mots a 
peu pres synonymes, mais de plus en plus precis et energiques. 

On a souvent cite sous ce rapport l'exemple du Psaume 1. 

Bienheureux est l' homme qui 
Ne vit point selon le conseil des mechants 
Ne s'arrete point dans la voie des pecheurs 
Ne s'assied point sur le bane des moqueurs 

On y remarque tout a la fois la progression dans l'idee de la perseverance 
dans le mal, depuis la simple habitude jusqu'au parti pris de s'arreter et de 
se fixe r, et la progression dans la perversite depuis !'indiff erence naturelle, 
en passant par la mechancete , jusqu 'a l'incredulite profane et moqueuse. 
Les termes de nos versions frani;:aises ne rendent qu'imparfaitement 
l'energie de la gradation de !'original (cf. Psaumes 24:3, 4; Esa"ie 55:6, 7). 

On trouvera (Proverbes 16:32) un exemple de parallelisme par voie de 
synonymie , c'est-a-dire deux membres de phrase s'expliquant l'un par 
l'autre , sans que la pensee en soit sensiblement modifiee. Quelquefois le 
parallelisme s'etend sur un chapitre tout entier, ou sur une portion consi­
derable de ce chapitre; ainsi au psaume 132: 

Les versets 1-6 co rrespondent 
Le verset 7 correspond 
Le verset 8 correspond 
Le verset 9 correspond 
Le verset 10 correspond 

Voyez pareillement Psaumes 135:15-18. 

au verset 12, 
au verset 13, 
au verset 14, 

aux versets 15, 16, 
aux versets 17, 18. 

L'Ecriture met souvent en relief, <1u moyen du parallelisme , une idee que 
!'expression simple ne ferait pas.ressortir. Ainsi (Luc 12:47, 48) !'opposition 
entre celui qui a connu et celui qui n 'a pas connu la verite de son maitre , 
met en evidence ce fait que , plus un homme a de lumieres, plus ii est 
responsable de l'usage qu ' il fera des graces qu ' il a rei;:ues. 

Quant au parall elisme par voie d 'antithese, on en trouve quelques 
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exemples en Proverbes 10:7 ; 11 :24; Osee 14:9. «Les voies de /'Eternel sont 
droit es; aussi Jes justes y marcheront , mais Jes rebel/es y tombero nt.» 

Notons encore le parallelisme metrique ou synthetique ; ii ne se rapporte 
qu 'a la forme , a la construction de la phrase, et ii suffit de le mentionner 
(Psaumes 19:7-11; 148:7-13; Esa"ie 14:4-9) . 

3. Quelquefois un mot , exprimant une idee generale et absolue , doit etre 
pr is dans un sens particulier , restreint , que determine 1 soit une 
circ onstance particuliere , soit !'ensemble des declarations de l' Ecriture sur 
un point de doctrine . Quand David s'ecrie : " Fais-moi droit , 6 Eternel , selon 
ma justi ce et mon integrite " (Psaumes 7:9), ii ne parle que de son droit dans 

ses rapports avec Cus, benjamite . La qua lite de juste, ou horn me de bien , est 
ainsi attribuee a des hommes injustes et mechants, mais innocents dans un 
cas particuli..-r 11 Rois 2:32; 2 Samuel 4:11); meme a Sodome et Gomorrhe 
dans un sers, relatif (Ezechiel 16:52). Le conseil d' Achitophel est appele 
bo n, la COntJuite de l'econome infidele est approuvee , mais toujours a Un 
po int de vue seulement , et non d 'une maniere generale . Jean 9:3 signifie 
q ue la cecite de l'aveugle-ne ne peut etre attribuee , com me le croyaient les 
d isciples , a un peche commis. Jacques 5:14 s'explique par les versets 15 et 
16; ii s'agit de la guerison du corps et non du salut de l'ame , comme le 
pr etendent les catholiques romains , qui croient trouver dans ce passage de 
q uoi justifier leur ceremonie de l'extreme-onction. 

L'ironie de certains passages est evident, et dans ce cas les mots signifient 
le contraire de ce qu ' ils semblent exprimer (1 Rois 22:15 ; 18:27; Nombres 
22:20 [cf. les versets 12 et 32]; Juges 10:14 ; Marc 7:9 ; 1 Corinthiens 4:8). 

4. II faut encore apporter une grande attention , soit aux parentheses qui 
inte rrompent le sens de la phrase , soit aux particules qui servent , au con­
trair e, a rel ier , mais dans un sens et avec une idee particuliere , differents 
me mbres de phrase , ou les differentes parties d 'un argument. 

Si la paren these est courte , elle ne fait point de d ifficulte (Philippien s 
3:18, 19; Actes 1 :15). Mai squand elle est longue , comme cela arri ve souvent 
dans les lettre s de Paul, elle peut embarrasser la phrase , et faire oublier le 
poi nt de depart ; ainsi Ephesiens 3:2-4:1; dans ce cas, on reproduit volon­
tier s a la fin de la parenthese les mots qui l'avaient precedee (Philippiens 
1:27-2:16; et peut-etre 3:2ss). Les mots done et c'est pourquoi indiquent 
souvent la fin de la parenthese, comme les mots car ou parce que en 
indiquent le commencement (Romains 2:11-16, ou 3:15; 2 Corinthiens 6:2; 
Ephesiens 2:14-18) . 

Quant aux particules, ii suffit de jeter les yeux sur un dict ionnaire quel­
conque pour se convaincre du grand nombre de sens particuliers dont elles 
sont susceptibles: a/ors , donc ,par ,pour , etc. Le mot done , qui an nonce une 
co nclusion dans la plupart des cas, n'indique quelquefois que la reprise 
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d'une pensee abandonnee , ou la recapit ulation d'un certain nombre 
d ' idees (Matth ieu 7:24, voye z 21; 1 Corint hiens 8:4, voyez 1; M arc 3:31, 
voyez 21; Jean 6:24, voy ez 22; Galates 3:5, voyez 2). 

La relation des idees est q uelquefo is o bscu rcie par l' emplo i de la forme 
dialo guee, qu e ri en n' in diqu e ou ne fai t pressentir ; les o bjections et les 
reponses ne sont pas aussi nett eme nt indiq uees dans l' Ecclesiaste, par 
exe mp le, que dans le livre de Job (voyez aussi Roma ins 3:4ss; Esaie 52:13ss; 
Psaumes 20:15; 104:lss ; 118:l ss). 

La succession des te mps, des moments, des epoques , n'est pas toujours 
bien precisee dans les nar rations histor iques , bien mo ins encore dans la 
prop hetie , ou les divers horizons se confondent frequemment. 

Ou bien les premisses d'un raisonnement sont indiquees, et la 
conclusion manque ; parfois !'inverse a lieu . Quelquefois !'auteur aborde la 
reponse a une objection, sans avoir prevenu le lecteur de ce fait nouveau 
de son argumentation. L'apotre Paul surtout presente de nouveaux 
exemples de ces infractions a la logique vulgaire 2 et de ces entrainements 
de la pensee (voyez , par exemple , Romains 3:22-24; 8:17, 18; 9:6 ; etc.). 

Ajoutons enfin que le contexte peut quelquefois seul determiner si une 
expression doit etre prise au sens litteral ou au figure, et ce point de vue est 
en certains cas fort important . Ainsi le bapteme (1 Pierre 3:21) doit etre pris 
dans un sens moral et interieur, non dans le sens materiel litteral. 3 De meme 
porter les peches ou la peine des peches (Jean 1 :29; Exode 28:43; Levitique 
19:8), !'esprit de fornication (Osee 4:12, et souvent dans Ezechiel), 
s'expliquent par les mots qui suivent: les sacrifices aux faux dieux. Manger 
le corps du Seigneur (Jean 6:57 et ailleurs), doit s'entendre spirituellement, 
comme le contexte l' indique. Si le vin est appele le sang du Nouveau 
Testament (ou sang de la Nouvelle Alliance N.D.L.R.) en Matthieu 26:28, les 
mots fruits de la vigne (v. 28) impliquent que !'expression est figuree. 

Le feu (1 Corinthiens 3:15) sur lequel Rome a fonde son purgatoire, est 
pris dans un sens spirituel, comme l'or, l'argent , le bois, le chaume, au 
verset 12. L'union de Christ avec l'Eglise, et non pas le mariage, est appelee 
un mystere (Ephesiens 5:32, voyez encore Esaie 51:1; 1 Corinthiens 5:8; 
Matthieu 16:6, 12). 

2 Nous avons ici un emploi vieilli du mot vulgaire et qui signifie simplement 
repandu, courant, commun. N.D.LR. 

3 Nous ne pensons pas que le contexte de ce passage exige une interpretation 
figuree au sens du mot bapteme; si c'etait le cas, l'apotre Pierre n'aurait nul 
besoin de preciser en disant «par /eque/ on ne se debarrasse pas de la souillure de 
la chair.» Voir notre article Les bapteme s du Nouveau Testament, Horizons 
Chretiens, No . 21, 1982. N.D.L.R. 
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Quatnale ,eale. II faut tenir compte du but ,eneral du livre. Cette regle 
n'est que !'extension de la precedente, dans le cas ou le contexte ne suffira it 
pas a dissiper le doute, a faire disparattre toute obscuri_.. lei auteu rs 
inspires resument quelquefois eux-mfmes les matieres qu'i ls traitent plus 
spec ialemen t, soit dan s un livre, soit dans un fragment ou dans une section 
de livre (voyez Romains 3:28): «Nous concluons done que l'homme est 
justi fie par la fo i, sans /es oeuvres de la loi.• Voyez encore une conclusion 
dogmatique (~phesiens 2:11, 12), une condusion prarique (~s 4:1-3), 
et d'a utres conclusions de detail (3:13; 4:17, 25; 5:1, 7; 6:13, 14), qui sont tou­
jours annoncees par done ou c'est pourquoi. 

L'objet special des Proverbes est indique Proverbes 1:1-4, 6; celui des 
ha ngiles, Jean 20:31; celui de la Bible , Romains 15:4; 2 Timothee 3:16, 17. 

Le but part iculier de ce rtains frasn,ents resul te des circonstances dans 
lesqu elles ils ont ete ec rits; ainsi, pou r la plupart des psaumes (Psaumes 90; 
18; 34; 51; 3; etc.) . Les cantiques des dqres ou de Mah alot h (Psaumes 
120-134) etaient pe ut-~tre destines a ~tre chantes par les Juifs dans leurs 
voyages ann uels a Jerusale m; ce fait, qua nd on ,e le rappelte, donne un 
sens tout nouveau et bee uco up plus clair a quelques passaps qui restent 
obsc urs sans cela . 

Les epitres aux Colos.siem. MJX ~ et aux Galates ont ete ecriles pour 
expo ser certai nes doctrines de l'h a"1i le, et pour refuter les idees fausses 
des docteurs judaisants t~nt l'E8tise . Ces trois epitres peuvent 
s'ex pliquer en plusieurs po ints par la comparaison de plusieurs chapitres 
des Actes , et notammen t du chap itre 15 qu i renfe rme !'expose hi5torique 
des quest ions traitees dan s ces epitres . 

Mais le moyen le plus sur d 'arriver a bien con n.titre l'ob jet part iculier de 
chaq ue livre de la Bible, c'est l'etude constan te et con scienci euse de la 
Bible elle -m~me dans tou tes ses pa rties . Une fois cette co nnaissance 
acq uise, elle facilite tout autre trava il; l'intelti8e nce de !'ensem ble est 
assuree , non moins que celle des details , et telle expres sion qu i parai ssait 
pleine d 'obscurite r~oit de !'ensemble des revelations bibliques une 
clarte de sens tout a fait inattendue et riche d 'edifica tion . Ainsi, lorsque 
notr e Seigneur prononce ces paroles : " Si tu veu x entrer dans la vie garde 
les co mmandements ", ii semble ann onc er le salut par les oeuv res; mais, 
quand on se rappelle a qui ces parol es sont adressees, on co mp ren d que 
Jesus-C hrist n'a pas voulu faire autre chose qu'h umilier un jeu ne homme 
orgueille ux de sa pro pre justice, en le ployant sous le joug de la loi. 

Dans les tren te-neuf premiers chapitres d'lY ie, le sujet de chaque oracle 
est ordinairement ind ique . Mais ii ne l'est pas dan s les vingt-sept chapitres 
qui suivent, et ce n'est qu'a force d 'etude qu'on parvient a le determiner. 
On voit alors que les cha pitres 51 a 55 to rment un seul tout, un ensemble 
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prophetique des consolations donnees a Israel; on y reconnait aussi les 
divisions suivantes : un triple et solennel appel adresse au peuple pour 
l'engager a ecou ter (51 :1-8), un appe l a Dieu en faveurde Sion (51 :9-52:12), 
la glorieuse descr iption des souff rances du Messie et de son oeuvre 
redemptrice (52: 13-53); ce morceau est le centre de !'oracle , les resultats de 
!'oeuvre du Messie sur les destinees de l'Eglise (54), et enfin ses resultats 
pour les destinees du monde (55). 

II faut savoir distinguer aussi, et ce n 'est pas toujours tres facile, quand ii 
faut tenir compte du sens general du livre, plutot que du contexte particu­
lier de la phrase . 

Le chapitre 15 de Luc, par exemple , renferme plusieurs paraboles 
adressees aux Pharisiens , qu i s'etonnaient de ce que notre Seigneur 
receva it avec jo ie les pecheurs qui venaient a lui.• Au nombre de ces para­
boles se trouve celle de l'enfant prodigue . Or , le but evident de saint Luc 
dans tout son Evangile est de recommander le christianisme aux paiens , et 
de faire comprendre que la nouvelle alliance est pour tous , sans distinc­
tion de race, sans privilege de naissance. La question est done de savoir si 
dans la parabole de l'enfant prodigue le fils aine represente les Pharisiens et 
le second les pecheurs , point de vue adopte par quelques theologiens et 
recommande par le contexte ; ou si l'on doit voir dans l'un et dans l'autre 
l'image du peuple juif et celle des nations paiennes , opinion suivie par 
d'autres theologiens et qui a pour elle la tendance generale du livre de Luc. 
Les deux opinions , du reste , sont probables , et dans les deux cas, la le~on 
qu'on en peut tirer reste vraie.11 n'en demeure pas moins constant que l'on 
ne saurait trap faire attention au but que se propose l'auteur, et que c'est 
dans l'idee generale que se trouve !'explication de bien des doutes ou 
obscurites de detail. C'est egalement une etude attentive du contexte qui 
peut seule faire comprendre si dans le repos du sabbatisme, dont parle 
l'ap6tre (Hebreux ":3 ; 9:10), ii est question du repos des saints dans la v~e 
eternelle, ou de la paix que l'Evangile donne aux croyants des la vie 
presente, pour durer eternellement. Le personnage n'a ete longtemps 
rev~tu d'un caractere si mysterieux (Hebreux 7) que parce qu 'on n'avait pas 
fait attention au but special , au point unique que Paul cherche a mettre en 
saillie; le sacerdoce de Melchisedek etait reconnu d' Abraham, bien qu'i l 
fut en dehors d'une genealogie officielle ; le prince des croyants ne 
demande pas au prince de Salem quel est son pere et de qui ii descend , 
parce que son sacerdoce a des titres plus eleves que c_eux de la chair. De 
m~me, ajoute l'apotre , on peut ~tre un vrai descendant d ' Abraham , et 
reconnaitre cependant le sacerdoce de Jesus-Christ , quoique celui-ci n'ait 
pas non plus la legalite charnelle . Les mots "sans pere ni mere" doivent 

• Voir le livre de Max Dauner , Les paraboles du royaume, Editions Horizons Chretiens . 
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do ne se prendre dans le sens le p lu s rest re int pos sible , et no n da ns leur sens 
or dinaire. C'est le contexte qui l ' indique. On reso ut de la meme ma n ie re 
les difficultes que soulevent certaines contradictions apparentes qu 'on a 
toujours remarquees entre Paul et Jacques. L'un et l 'autre apotre , cela 
resulte du contexte, prennent le mot foi dans un sens different . L'un 
s'adressant a ceux qui , par tradition, attachent a la vertu humaine une idee 
exageree, parle de la foi comme seule efficace pour sauver , mais pour lui 
l' idee de foi renferme , non seulement celle des croyances, mais encore 
ce lles des sentiments , d 'oeuvres et de pratique . Jacques, au contra ire 
(voyez aussi 1 Jean 2:1), s'adresse a des gens qui n 'ont qu 'un chr ist ianisme 
de paroles, une foi mo rte, et ii veut leur rappeler que nul ne sera justifie par 
une pretendue foi qu i n 'abo utirait pas a la saintete. Saint Paul permet dans 
Rom ains 14:5 des observan ces qu'il condamne dan s Galates 4:10 , 11; et 
po urquoi? Ceq enco re l 'e tu de des epitres qui nous explique ce tte diffe­
re nce . Dans le premi er Cil~. ii s'ag it de Juifs e leves dans les observances 
mosa'ique s. mars l onve rt1s a l 'Evangile. et qui conservent encore des traces , 
des souvenirs de leur edu cation premiere , des scrupules de conscience a 
l'endroit d 'une ruptur (· r nm plete Paul. qui n 'est pa, ~1ispPct d 'une fausse 
to lerJ n<P. Vf'lll JU n1oi ns r;11'o n re\ pe Cte. et ii fPSpecte lui-m eme. les 
scrupules religi eux aussi longtemp s que la lumiere parfait e de l'Evangile ne 
les a pas dissi pes. Dan s les Galates, au co ntra ire , ii s'agit de pa1ens conve rtis 
q ui se laissent persuader que la do ctrine de la croix ne les sauvera que s' ils 
se sont places pr ea labl ement sous le joug de s cere monie s juda"1ques. 

Cinquieme regle. ii faut e"p liquer l'Ecriture par l'Ecriture . Cette reg le est a 
la fois simple , facile et natur elle . Les cho ses de Dieu ne peuvent se com­

p rendre que par l 'Esprit de Di eu (1 Cor inthi ens 2.10-13) . Ce n 'est que de 
ce tte maniere qu ·o n peut arriver. non seul emen t a !' intelligen ce de certains 
passages particuliers , mars encore a la ce rtitud e quanta la doctrine des Ecri­
tures sur les points de toi et de morale . 

Une doctrine n'est veritablement scripturair e que lorsqu 'elle renferme 
et resume toutes les declaration s de l'Ecritur e en ce qui la co nce rn e; un 
devoi r n 'est veritablement scripturaire qu e lo rsqu 'il renf erm e, en moti fs . 
mobiles et rese rves, tout es les pr escri pti o ns et tous les ense igneme nt s de la 
Parole de Dieu. ii en est de l 'et ud e de l'Ecr it ure Sainte com me de l'etu de 
des oe uvres de Dieu dans la natur e: on examine d'abord chaque fait , 
chaq ue phen ome ne en par t iculier . et l'o n cherche a se rend re compte des 
de tails ; puis , o n classifie les observat ion s recuei llie s. o n co mpar e IP, ph e-

nome nes semb lables ou di ssemb lables . et l 'on en ti re les co nsequ ences 4 u1 
~·appe llent des lois generales. 

L' importa nce d'etudi er l 'Ecritur e Sainte de ce tt e maniere ressort des 
m<ilentend us nombreux dont !'absence de precaution f ut la sour ce chez les 
Ju ifs contemporains de notre Seign eur: «Nous avon s app ris de la loi, disait 
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la fo ule , que le Chr ist demeure eterne ll ement. » ll s fa isaient allus ion a 
Psaume s 89 :36, 37; Esa'ie 9:7; Da nie l 7:14; mais ils n 'auraie nt pas ajoute : 
«Comment d is-tu qu 'i l faut qu e le Fils de /'homme soit el eve?» s' ils avaient 
etudie ces passages a la lumiere spirituelle et vive d 'Esa·ie 53, de Daniel 9:26 , 
etc. 

O n peut designer sou s le nom general de recher che des parall e les, le 
travail qu e nou s reco mmandons ic i , mais i i import e de bi en d istin guer 
differents genre s de parallelismes : cel ui des mot s et des noms , celui des 
idees , et ce iui de la verite co nsid eree . non dans certain s de tails. mais dans 
son eme rnhl e . ce qu ·on est co nven u d 'app eler 1·.1nalo g ie de la foi . • 


